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L e s r a d i c a u x s o n t h o s t i l e s 
à l ' é l é v a t i o n d e l a t a x e 

s u r l e c h i f f r e d ' a f f a i r e s 
L* groupe radlc8)-soclaliste, réuni mardi 

tuaiii s'est occupa de Je question financière. 
M DÛ-US a préconisé une modification du 
taux de la taxe civique, estimant qu'une im-

Î
>osition de l.OM) rancs pour les conta .buables 
es plus aisés était insuffisante 

M caste, a préconis- I établisseoient sans 
retard, de la taxe a la production 

L augmentation de la taxe sur le chiffre 
U'.-i'tttres a été ensuite vivement critiquée et 
diverses su /ges i lons ont été apportées, no­
tamment une majoration de 10 pour 100 de 
tout 'es impôts excitants 

Le groupe s'est séparé sans prendre de dé­
cision i ("pendant, il ressort de la discussion 
Sue la majorité du groupe parait demeurer 

osttie à t jut* augmentation de l'impôt sur 
le chiffre d'affaires. 

A LA COMMISSION DES FINANCES 
La Commission des Finances a poursuivi 

fcier après-midi l'examen des divers arti­
cle» réservés de la loi de finances. 

Bedouce ayant proposé l'incorporation du 
toroduit de l'exécution du plan Dawes dans 
les receites Budgétaires, M Raoul Péret a été 
entendu à ce sujet et a demandé à la Com­
mission de ne pas accepter cette proposition 
(qui, après son départ, a été repoussée à une 
voix de majorité ; par ailleurs. Redouce 
avait demandé également que les frais de 
premier établissement des P T T., s'éle-
jvant a 36(i millions, ne fussent pi6 compris 
•pans les dépense? budgétaires et fisspni l'ob-
^ t d'un emprunt. Malgré l'opposition du 
Gouvernement, cette proposition a été adop-
*ée par la Commission a une vols de majo­
rité également. 

L'AFFECTATION DES ANNmTÊS 
DU PLAN DAWES AUX R. L. 

M. Phllippoteaux, député des Ardennes. prési-
flent de la oommiss-on ces B. L.. a demandé : 

1» L'affectation intégrale des annuités du plan 
Dawes aux K. L. sous déduction des trais 
(d'occupation. 

Cette proposition a été adoptée. 
2° Le remboursement des ristournes de ravi­

taillement opérées sur les allocations militaires, 
vieillards, familles nombreuses, indigents, infir­
mes, etc.. inscrits sur les listes d'assistances 
communales. 

Les sommes perçues seraient remboursées aux 
intéressés. 

Cet amendement a été renvoyé au gouverne­
ment. 

CIO 

La propriété commerciale 
La Uuunbrt a repris hier dans 6a séance de 

la matinée la proposition de loi sur la pro­
priété commerciale retour du Sénat. 

Elle a adopté successivement l'article 1er se-
iatil au renouvellement des baux a loyer des 
1.K.UU* et iiuuteadles où s'exploite depuis? au-
moins deux ans un fonds de commerce ou d'in­
dustrie : l'article 2 prévovunt ou'u.e tentative 
do conciliai :on aura lieu devant le président du 
tribunal civil lorsque les parties ne seront pas 
d'accord sur les conditions du renouvellement 
cij bail, 1 article 8 donnant la procédure a sui­
vre poui lu fixation du prix des loyers en cas 
de renouvellement. 

Sur cet article elle a repoussé un nmende-
H, t de M OARCIiERY, tendant a limiter 
l'augmenta lion du prix des loyers a 100 p. lui 
Sur > ' prix de 1014. 

Sur l'article 4. relatif au refus de renouvelle­
ment du LU il de la part du bailleur, la Cham-
fc.e a enfin adopté un amendement de l'amiral 
JAURES- leii'lanl A acorder aux locataires sor­
tants, H le.* motifs allégués par le bailleur ne 
sort pas valables, une indemnité éçale au pré-
judi. • cnuf^ La suite a été ensuite renvoyée 
a mardi matin 

AU SÉNAT 
Le Sénat s'es réuni hier, et après adoption 

8e divers projets, s'est ajourné a jeudi pour 
le vote ,« la lof sur les loyers. 

LA LIVRE A 138.40 
La livre a encore progressé en Bourse de 

P a r l j , passant de 137.84 a 138.40 en clôture. 
Le dollar est monté de 28 35 à 28.49. 

Lee 100 francs belges sont cotés 115.50. 

C'est DIMANCHE 
que nous commencerons 

" BIBI-LA-PURÉE " 

! 

« Blbl-la Purée », ce bohème étrange et 
Sympathique que Bisoct, le célèbre as, a im­
mortalise a l'écran, a une amie • Pouf » ; 
oh I une toute petite amie et une amitié 
toute platonique... 

« Pouf • a un grand chien-loup « Duc », 
qui a sauvé la vie a Bibi-la-Purée • que les 
gens du sinistre comte de la Vaulette avait 
« balance » pioprement a la Seine par peur 
(les indiscrétions. 

Alors pour ce peu banal ménage à trois et 
pour «Bibl» qui a maintenant charge d'aines 
commence la vie la plue cocasse, la plus im­
prévue, la plus feitile en incidents, parfois 
tragiques. 

Nos lecteurs en trouveront le récit dans le 
ci né-roman que noue allons publier dès di­
manche prochain, et qui sera le roman de 
* Bibi-la Purée ». 

Liste des salles de cinéma 
où passera Bibi-la-Purée " 

Le 3 avril, a ROUBAIX : Ciné Gaumont, 
Royal Leleu. Cinéma Noël. Cinéma Leleu. 
Cinéma Weigne. 

Le 9 avril. Cinéma de la Maison Syndicale, 
LENS Pnntaïua à LILLE ; Cinéma Gau-

ii. ni. a SAINT-OMER. 
Le 10 avril, a TOUROOINO : Cinéma-Bal, 

1 '.dais d'Eté. Cinéma du Pont des Piuts. 
Ei ensuite dar - les Etablissements sui­

vants Cinéma de la Fraternelle, a MARCQ-
CN-BARŒUL ; Théâtre l'Union, a LILLE ; 
«.. hseum. à BOULOGNE ; Cinéma Palace, à 
LILLERS ; Deconinck. Cinéma-Bal, A TOUR. 
COINO ; Variétés Fivoises. a FIVES : Cinéma 
d-- l'Egalité, a OANTELEU , Cinéma du 
MARAIS-DE-LOMME ; Cinéma Français, à 
HENIN-LIETARO : Cinéma Appolo, A BILLV-
MONTIGNV : Cinéma Appolo, SALLAUMI-
NES : Cinéma Beitrand. à HARNEt ; Tivoli 
Cinéma, A CAMBRAI ; Cinéma PaJae . A 
FOURMIES ; Cinéma du Laboureur, A WAT. 
TRELOB ; Cinémas Modem et Aica/.ac, A 
BRUAV-EN-ARTOn • Florin, A AMIENS ; 
The Royal Leleu A HELLEMMES ; Cinéma 
Excelsior. A BSTHUNE : Garnier Cinéms. ù 
MERStN-OOUPICNV ; Cinéma Vennast, à 
LOOB : Cinéma Moderne, A BARLIN. etc 

EN TROISIEME PAGE. — Notre 
Chronique illustrée de la Mode et ses 
conseils , 

Notre Cause- i* Mustiée sui ta T. 8. F. •' 
L'amnUtlcaieui à résistances. 

Le Congres corporatif 
des débitants de tabac 

o 

La journée d'hier a été consacrée 
à l'adoption de différents vœux 
La grande assemblée corporative organisée 

par le Syndicat de Lille et la Fédération du 
Nord des débitants de tabac s'est tenue hier 
malin A Lille, dans la salle du Conservatoire*. 

Cette tournée coïncidait avec le 20e anniver­
saire du Syndicat de Lille et le 5e anniversaire 
de la Fédération. 

Toutes les délégations venues de toutes les 
régions de la France, dont nous avons hier don­
né les noms étaient présentes. 

Sur l'estrade, M. Allamel, président de la Fédé­
ration, présidait, ayant A ses côtés. MM. Domp-
sin, président du Syndicat de Lille • Pipet pré­
sident intérimaire de la Fédération Nationale ; 
Veyrier président de la Fédération du Sud-Est • 
BuscailTet, prés tient du syndicat de la Seine et 
M» Spriet. bâtonnier de l'ordre des avocats 
conseil de la Fédération. 

Pour l'unification des remises 
M. Dompsin ouvrit la séance et souhaita la 

bienvenue aux congressistes. Puis on aborda 
aussitôt l'ordre du jour : 

Concernant la question des remises allouées 
sur la vente du tabac, M. Allamel exprima ses 
craintes de voir réduire le taux de ces remises 
et proposa d'adresser aux parlementaires des 
télégrammes les priant de défendre les intéréls 
des gérants des débits de tabac. Après les expli­
cations de MM. Pipet, Soulignas et Veyrier, 
rassemblée décida le maintien du • slulu-quo » 
se réservant par la suite de demander l'unifi­
cation des remises aux taux moyens de 8 % sur 
tous les tabacs. 

La propriété commerciale 
M» Spriet. bâtonnier de l'ordre des avocats 

parla de la propriété commerciale. M. Allume! 
remercia l'orateur pour son clair exposé et donna 
lecture d'un vœu relatif A la propriété commer­
ciale et qui tend A faire précéder la révision 
des baux par le vole définitif d'une loi équitable 
lixanl le régime de cette propriété. C* vœu fut 
adopté. 

La vente dans les grands magasins 
M. Souiignac de Paris, s éleva contre la vente 

du tabac dans les Grands Magasins, qui es, 
ridiculement peu productive et n'ottre au'un 
intérêt insignifiant. 

Le Président poursuivit la séance en donnant 
des explications sur la fixation des redevances 
par les directeurs départementaux des contri­
butions indirectes. Les efforts entrepris par la 
Fédération se poursuivront pour iaire réduire les 
redevances anormales. 

En ce qui concerne la question des vitrines 
imposées par l'Etat, le président demanda que la 
dépense soit supportée par l'Etat pour les débi­
tants établis au moment de la mise en applica­
tion du décret. 

Pour le monopole 
En ce qui concerne la -estlon du monopole 

M Veyrier. s'éleva contre les dirigeants dudit 
monopole, qui. par leurs actes découragent les 
partisans de cette méthode. 

^'adressant aux présidents des différentes délé- -
galions il exposa l'S moyens propres A soutenir 
te monopole des tabacs qui se trouve en ce mo­
ment sérieusement attaqué. 

Enfin M. Allamel. donna lecture d'un rapport 
présenté *>ar la Fédération du Nord, en collabo­
ration avec M. Vanbesien. entreposeur spécial 
des tabacs A Lille, ai. sujet du < Crédit » A accor­
der aux gérants de débita de tabacs en vue de 
l'extension de la vente. 

Le manque de place nous oblige A reporter A 
un autre Jour, la -ublicaUon de cet intéressant 
document 

Le renouvellement du bureau 
On procéda ensuite au renouvellement du 

Bureau de la Fédération. Ont été élus : prési­
dent, M. Allamel : vice-présidents, , MM. De-
ganglie. Péron et Dompsin : trésorier. M. Parsy. 

La séance (ut levée A 13 heures. 

Le banquet 
A 14 heures, un banquet de 250 oouverU. réu­

nissait les congr asistes dans les salons de 
l'Hôtel Maréchal. A la ta d honneur M. Hude-
lo, préfet du Nord présidait. Outre les mem­
bres du bureau cités plus haut, on remarquait : 
MM. Leroy, secrétaire général de la Préfecture ; 
Chavin chef de cabinet du Préfet ; Ragheboom. 
adjoint au maire ; Jngt.Js. adjoint au maire de 
Tourcoing ; Glineur directeur honoraire des 
contributions indirecte*. : Coquelet, directeur des 
C I. ; Solenge. directeur intérimaire des tabacs ; 
Planque, secrétaire général de la Mairie : Van­
besien. entreposeur des tabacs : Siette. secréaire 
général du syndical des ouvriers d.s tabacs e t c . . 

Au cours des agapes, les convives eurent le 
plaisir d'entendre Mu» Niny Roussel et M.Scapini-
Leroux du Grand-Théâtre qui étaient accompagnés 
par Mme Hayem, tandis qu'un orchestre sym-
phonique dirigé par M. Letellier égaya l'assis­
tance. • , 

Au dessert M. Dompsin prit le premier la 
parole et exprima toute sa gratitude aux nota­
bilités présentes. 

D'autres discours furent prononcés par MM. 
Allamel ; Busquaillet ; Pipet ; Siette ; Raghe­
boom et lnghels. . ..• 

Enfin M. le préfet clôtura tes toasts et promit 
aux débitants de tabac qu'il se ferait l'écho de 
leurs réclamations. . . . 

Ur. concert suivi d'une sauterie termina cette 
journée corporative. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau temps Vent d'Est. 14 A 8 m. Ciel peu 

nuageux Même température minimum mb"lns ir. 

Une nouvelle bande Pollet 
terrorise le Pays Noir 

Le cambriolage de la coopérative de Mazingarbe prouve* une fois 
de plus, l'existence dans notre région d'une bande parfaitement orga­
nisée de malfaiteurs dangereux qu'il faut réduire à l'impuissance 

«/•/•>•/•/•> (DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Mazingarbe, 23 mars. — Que de fois, A la 
veillée . d a n s nos régions minières et agricoles 
du Nord et du Pas-de-Calais, n'a-t-on pas évoqué 
en frissonnant, les tragiques exploits dé la^bande 
Pollet de sinistre mémoire, qui. pendant dés mois 
vers 1909, terrorisa l.ltéralement les campagnes 
de la Flandre et de l'Artois î Les 'rères Pollet. 
ne lassucisleront pas. Ils ont exp-.ô i... mais 
de dignes émules leur ont succédé qui. si on 
ne leur livre une chasse sans merci, mettront 
en coupe réglée toutes les communes de noire 
Pays Noir. 

la sinistre bande, nous avons visité aujourd'hui 
la coopérative cambriolée. 

C'est une maison coquette, au toit pointu, en 
briques rouges et pierres blanches, dont les 
dépendances sont entourées d'une solide clôture 
eu ciment. 

La coopérative se dresse, a 50 mètres de la 
grand route de Bélhune A Lens. au milieu d'une 
élégante cité ouvrière, comptant plus de 500 
maisons, hab.lées en majeure partie par des 
étrangers. 

Dans l'accomplissement de leur exploit, les 

La Coopérative oambrislée, à Mazingarbe. La oroix marqua le passage qu'ont emprunte 
les oamr-rloleurs. Le rond, le toit qu'ils ont escalade pour pénétrer dans la mai­
son. — Dana la médaillon La gérante M=» Rombtau at sa fille Jeanne :•: i-: 

A n'en point douter, en effet, une bande de 
malfaiteurs dangereux parfaitement organisée 
opère depuis près d'un an, dans nos régions 
minières. Les toits sont la pour le prouver. 

Une angoissante série 
de cambriolages et de crimes 

Nos lecteurs ont encore en mémoire, l'attaque 

cambrioleurs, onl dû une fois de plus déployer 
une audace Inouïe.. 

La cite, en effet, compt plus de 1500 habi­
tants. Quand A la roule voisine, elle est très 
ffléquentée. A tout monment. les audacieux mal­
faiteurs pouvaient Cire sirrpris !... 

On sait que deux bandils onl nénélré dans la 
maison. Pour arriver A leurs fins, ils ont dû 
d'abord escalader une clôture de 1 m. 75 de 
hauteur ^ ^ ^ ^ ^ qo».*a«M.f« t8 

nier A DEXA1N, rue de Villars. en pleine ville 
au cours de laquelle, le veilleur de nuit. M. 
Châtelain fut assassiné et ses patrons assommés. 

Quelques mois flus tard, en décembre, des 
bandits masqués, encore, s'introduisaient A 
OENA1N. dans les bureaux de la fonderie Do-
mange, défonçaient le co.'fre-fort et enlevaient 
la somme d'environ 2.000 fr. qu'il contenait. 

Dans la nuit du 1er au 2 février, des bandits 
masqués, toujours, pénétraient pas escalade 
dans les bureaux de la brasser e Deleruvelle. 
Grand'Rue. A BULLY (Pas-de-Calais), descellaient 
du mur où il était fixé, un coffre-fort pesant près 
de 300 kilos, le transportaient a 150 moires dans 
une pâture, le défonçaient A l'aide d'un arbre'de 
transmission et le dépouillaient de son contenu : 
une somme de 13.555 fr. 65 1... 

Quelques jours plus tard, les mêmes bandits, 
croil-on, renouvelaient leurs exploits en tentant 
de cambrioler la pharmacie Coustn A LOUR-
CHES. 

Puis ce 'ut encore A LOURCHES, dans la nuit 
du 8 au 9 mars, la tentativ» de cambriolage 
du bureau de la Compagnie des Mines de Dou-
chy. que nous avons longuement relatée. Au 
cours de ce nouvel acte de banditisme les guides 
Maas et Delcourt. ne durenl leur salut — on le 
sait — qu'A leur sans-froid. Suivit l'attaque de 
l'épicerie Pecereneino A LIEVIN, au cours de 
laquelle, les bandits toujours masqués, ligotèrent 
le patron, sa famille, et le personnel et enle­
vèrent une somme de 1370 francs. 

Les soupçons s'étaient portes sur un nommé 
D... mari de la comptable, mais après enquête 
approfondie, le juge d'intruclion M. Dutilleul, de 
Bétiune, mit en liberté l'inculpé reconnu inno­
cent. 

Dans la nuit de dimancr- A lundi dernier, ce 
fut enfin, le cambriolage de la Coopérative du 
n. 7 des Mines de Béthune. A MAZINGARBE, 
dont nous avons, hier, entretenu nos lecteurs. 

Il est A remarquer, que dans celte série 
Impressionnante de crânes, de cambriolages, 
d'agressions, perpétrées Jans un rayon de 38 
kilomètres au i lus, on retrouva toujours des 
bandits masqués, opérant suivant la même mé­
thode, avec la même audace, menaçant du revol­
ver et ne frappant qu'en cas de résistance. 

Comment ne pas croire A l'existence d'une 
bande, comment devant une telle théorie de 
méfaits, ne pas évoquer le tragique souvenir, de 
la trop fameuse bande Pollet ï... 

Les Pollet tuaient avant de voler. 
Les bandits qui nous occupent, ne tuent que 

s'ils tombent sur des victimes résolues à se 
dé'endie. 

C'est IA la seule différence"! 
A Mazingarbe, théâtre des derniers exploits de 

Le Congrès des Maréchaux du Nord 
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Nous avons rendu oompte du Congrès das Maréchaux du Nord qui «'est tenu à Lille 
• s u s U présidence de M. Paillon, de la CorttdArat'on das Maréchaux de Franco Nous 
publions auiourd'hul la photographia d u g i o u p e Es* «-• "grossiste* réunis autour de 
Saint-Venant, déouté du Nord, au banauet oui eut lieu au Café Rose. Porta do Parla» 

porte d'un nmgasin, n'àvant rien trouvé dans 
celle pièce, ils sont sortis, et ont escaladé un 
appentis de 3 m. 50 de liauletir conduisant A une 
fenêtre, donnant dans la mnlson. 

Cest après s.voir brisé 'n vitro de cette fenêtre 
qu'ils ont pénétré dans l'immeuble. 

Un vague signalement 
Dans leur dern-er exploit, les bandits n'ont 

laissé aucune pièce à conviction, permettent de 
les identifier. Personne ne les a vus de prés I... 
Les victimes n'en ont donné qu'un signalement, 
très vague. 

En fait de signalement, on ne sait, en effet. 
qu e ceci. C'est que l'un des bandits de Muzin-
gnrbejélail de haute tailtr l'autre de beaucoup 
plus pelil, que le i lus grand des deux avail un 
ascendant 1res marqué sur l'nulre el que lous 
deux parlaient le français avec un léncr arrenl 
clranfler l-cs mêmes remarques onl été faites 
A l.iévin. chez Pédcreni-ino. ainsi qu'A Lourchcs. 
chez M. Cousin, el an Bureau des Mines, 

Les bandits ont des complices... 
La Coopérative de Mazingarbe, élail habitée, 

on le sait, par trois femmes, l'aïeule Mme Vve 
Rcmbeau, 80 ans, sa fille 55 uns et la lille de 
celte dernière, Jeanne, Agée de 18 ans. 

Lorsqu'elle entendit le bris de vitres provoqué 
par l'entrée dans la place des bandils, Mme 
Rombeau. on le sait, cassa A son tour, le carreau 
d'une fenêtre donnant sur la rue et appela <• Au 
secours 1... » Un coup e revolver retentit aussi­
tôt, tiré par un complice qui faisait le guet sur 
la rue. 

La détonation dans la nuit, n'empêcha pas les 
cambrioleurs de poursuivre, l'exécution de leur 
méfaiL 

Qui sait ce qui se serait passé si Mme Rom­
beau. n'avait pas remis, aux sinistres visiteurs 
les 150 francs qu'elle possédait T 

Le fait n'en prouve pas moins que les bandils 
n'agissent pas seuls, que la bande existe 1.... 

Lors de ratteque du « Crédit du Nord » A De-
nain, des témoins, n'ont-ils pas vu aussi des 
complices tapis dans l'ombre au coin d'une rue, 
en train de faire le guet ? 

...et des indicateurs l 
Ils ont aussi des indicateurs, le fait est facile 

A prouver. 
Les bandits savaient, en effet, que dans l'après-

midi, une voiture élait venue de la maison 
centrale, apporter A la succursale, les fonds, qui 
devaient servir te lendemain, au aiement des 
escomptes dus aux coopérateurs T.... Ils le 
croyaient... Ils s'étaient trompés puisque ta voi­
ture n'avait amené .e des marchandises. 

Toujours est-il, qu'ils avaient été mis au cou­
rant de la venue de la voiture et du paiement 
prochain des dividendes. Par qui f... Par quel 
indicateur complice T... C'est ce qu'A s'agit de 
découvrir. 

Lors du cambriolape des bureaux des mines 
de Douchy, A Lourches. les bandits ne savaient-
ils pas aussi, que la caisse devait contenir 
800.000 francs ? 

Quelle est cette femme ? 
Les témoins, avons-nous dit. font totalement 

défaut pour l'affaire de Mazingarbe. 
Néanmoins les inspecteur de la police mobile 

chargés de l'enquête, ont appris d'un Polonais, 
que ce dernier avait vu, une femme se lolndre, 
aux bandits qui s'enfuyaient. Cul est cette 
femme î C'est ce <rae la police sefforce d'éta­
blir. 

Un trio suspect disparu 
Un autre fait qui s'est P.-odult A Lievin vofçl 

quelques mois, rVest pas non plus sans intérêt. 
Un beau soir, un inspecteur te la police muni­

cipale, mettait en état d'arrestation un sujet 
tchéco-slovaque. répondant au doux nom de 
Samek Yaroslaw, qui avait commis quatre vols 
dans la même soirée, dans différents débits. Au 
coure de son enquête le policier app.it que 1 indé­
sirable avait eu comme complices un allemand 
nommé Frédéric Kosech, 28 ans, et un polonais 
Joseph Giai, 28 ans, également 

Le tchéco-slovaque '"t conduit au violon muni­
cipal, mais dans la nuit, les deux complices 
qu'on n'avait pu atteindre vinrent le délivrer. 

Depuis tors le trio suspect est resté introu­
vable. Samek A 1 ra. 85. ses complices, sont plus 
petits. Ils correspondent au signalement donné 
Que sont-ils devenus T... . . 

On nous affirme que bien oue recherchés par 
la police, les trots indésirables ont fait. A plu­
sieurs reprises de courtes apparitio <; dans la 
région. 

L'évadé de Lfévln, et ses tristes amis ne 
comptent-ils pa s parmi les membres actifs de la 
nouvelle bande • Pollet * * 

jkUrcel POLYENT». 

Le krach du banquier 
Jouniaux de Lille 

o 

L ' i n c u l p é e s t d é c l a r é 
e n f a i l l i t t e 

Les opérations de justice en ce qui concerne 
les plaintes adressées au Parquet contre le ban­
quier Gaston Jouniaux se poursuivent active­
ment. 

On n'a pas encore cependant découvert la 
retraite du banquier. 

Au cours de son audience 'd'hier après-midi, 
le Tribunal de Commerce de Lille a déclaré le 
banquier Jouniaux en état de faillite et a dési­
gné comme juge-commissaire M. Decroix, et 
comme syndic provisoire M. Mangez. 

Perquisition infructueuse 
Dans la journée d'h-.r. M. Coissard, chef de 

la sûreté, s'est transporté au domicile de Jou­
niaux, rue Léon Gambette, 5, où il a procédé A 
une perquisition. 

Celle-ci n'a donné aucun résultat. 
De la, le magistrat s'est rendu dans un garage 

de la rue Litlré, où II a procédé A la saisie de 
l'auto de Journaux qui était remisée A cet en 
droit, II s'agit d'une voiture Citroen 10 H -P 
dont la valeur peut être estimée 15.O00 francs. 

Je ne sais rien 
M. Coissard a également procédé A l'interro­

gatoire de M. Jean Decroix, qui élait employé 
en qualité de comptable a la banque Jouniaux. 
Le jeune homme a répondu être complètement 
étranger aux affaires que traitait son patron et 
que par conséquent il se trouvait dans I u.ipos­
sibilité de fournir aucun renseignement. 

La fille et le gendre du bonouier également 
interroges ont fait la même réponse. 

M. Richard, juge d'instruction, qui s'occupe 
de cette affaire, a inculpé Jouniaux d'émission 
de chèques sans provision et d'abus de con­
fiance. 

Le Reichstag a approuvé 
la politique de Locarno 

Le Reichftng allemand a adopte A mains 
levées, A une grande majorité, un ordre du 
Jour émanant des partis gouvernementaux 
socialistes et d'une fraction du parti écono­
mique approuvant la polltiq a de Locarno et 
l'attitude de la délégation allemand A Ge­
nève. 

Il a repoussé par s30 voix contre Hi , l'ordre 
du Jour nationaliste, refusant la confiance 
au chancelier et au ministre des Affairée 
Etrangères et demandant te retrait de la de­
mande d'admission A la S. D .Y 

L'ESCROC PASSAL 
OUI OPERA A LILLE 

VA ETRE JUGE 
jeudi 85 mors, comparaîtra devant le tri­

bunal correctionnel de Saint-Malo, André 
Passai, dit Limonin, dit Gabriel Gouraud, 
dit marquis de Chainpaubert 
' PaiSsnl a cannois dnns .aute la France, de 
nombreuses escroqueries et notamment A Lille. 
Passai, mué en Gouraud, fonda a Lille, en 
janvier 1924, la « Radio-lmperator », entre­
prise sans-fi liste, absolument chimérique. 
Passai ne livra aucun appareil et ne quitta 
pas Lille sans avoir roulé plusieurs bijou­
tiers. Enfin, on retrouva en Passai, le Gou­
raud qui fit à Nantes tant d_ dupes par le 
moyen d'une société fauiôme, l'auto Cana­
dienne. 

aMO) 

UN RESTAURATEUR DE CASSEL 
INCULPE D'ESCROQUERIE AUX 

DOMMAGES DE GUERRE 
M Masson. iuire d'Instruction au Parquet d'IIa 

ztbrouck. vient d ouvrir une enquête sur de» fait;-
d une certaine gravité reprochés a un . Maura>ur 
A". Cassel. M Léon Deherre. anc iennement mar 
chaud de Tins à Bailleul 

M. Deherre a subi des i*rtes a a moment des 
bcrtiarilemeiit» e t de l'occuiiatlon ; demande è 
Bailleul en 1818. Mais dai>rès les premiers ren 
sc innements recueill is, notamment, par i audit ion 
des témoins cités 11 avait en ahlissani soo 
dossier de dommages de uuerre. réclame des In 
di ninité.-. hors de prot>ortion avec le chiffre rtL-i 
des dommages subis. 

Le dossier dépose i-ar lut a la commission nor»* 
1S0.O00 francs de perte subie, consista,it en vins 
et bières perdu» et 300.000 francs c o m m e valeur de 
rem placement 

-o.-
LEXPLOSION DE LA BASSEE 

Nous avons ftit prendre des nouvelles à 
l'hôpital de la Char.té, des deux victimes de 
l'explosion ck La Bassée 

Le petit Pcgatien va un peu mieux, mais 
on ne pourra se prononcer avant qu°lcrues 
temps. L'état de la fillette Marie-Thérèse Le-
febvre est toujeurs trèt grave. 

LA NEIGE DANS L'OUEST 
I-a neige est signalée A Caen, Bayeux. Vire, 

Cherbourg, Granvilte, Saint-Malc Klle tombe 
en abondance dans ces deux dernières loca­
lités. Le froid, très vif, cause des dégâts aux 
arbres truitaers et aux cultures maraîchères. 

BLOC CONTRE LA REACTION 
La Commission executive de la Fédération 

radicale de la Seine, réunie hier, a recom­
mandé au second tour la discipline du vote 
contre la réaction, c'est A-dire de voter pour 
les communistes. 

M. MALVY VA SE REPOSER 
M. Malvy quittera Paris aujourd'hui, pour 

se rendre 'ans le Midi. 

LE REVEIL ILLUSTRE 
•est. paru 

C'est le PLUS INSTRUCTIF, le PLUS 
POPULAIRE, le MOINS CHER des hebdo­
madaires français. 
Voir dans le numéro de cette semaine : 
La suite de notre GRAND CONCOURS de 

La Mode depuis 125 ans 
200 Prix vaî r de 6.000 francs 
Notre chronique documentaire SUR LA 
FABRICATION DES ŒUFS DE PA­
QUES i Nos photos d'actualité sur la 
Fête des V I E U X M É N A G E S A B L L L V . 
ORENAP ; L'INCENDIE TRAGIQUE DE 
TOURCOING : LE SALON DES HUMO­
RISTES A PARIS | nos captivante ro­
mane ; nos Chroniques patoisantes e t 
sur la Mode ; nos Recettes, Patita Con 
seUs, Bons Mots, etc.., etc. • 

16 pages » 0,30 cent. 
LE RSOLAMER PAHTOUT » 

La Chambre a voté 
le relèvement 

des taxes postales 
Elle t'était ooeupée auparavant 

de» traitements des fonctionnaire» 
•t de l'échelle mobile 

La Chambre a repris ia discussion des articltts 
de la 101 de finances réservés lundi. 

On discute l'article 1 bis, relèvement des trai­
tement et soldes des fonctionnant s civils et mi-
litaiies — un milliard 506 millkns («Ô.3U3 fr. : 
sur.pn.mont d'indemnité de résdetice A lous lea 
agents de J'Elat, 54.0Ui.ta6 francs ; relèvement , 
des, ludunnîles de charges de famille,A0.98l.912 f„ 
i. ; ' - ' , A I , R UN regrette que le régleraient ne 
I autorise pas A soutenir un amendement pou/ 
donner aux fonctionnaires une indemnité mo» 
bitt parce que les dernières augmentations onl 
été calculées nour l'indice de cherté <1e vie da 
311, alors qu'il est de 495 aujourd'hui. II faut 
donner aux fonctionnaires au moins Je quof 
vivre. 

Lebas réclame l'échelle mobile 
pour les fonctionnaires 

LEBAS, socialiste, m.ure de Houbaix, vient' 
également de présenter les revendications des 
for/iCU' nnaires qui demandent avec raison au 
Piu-lement de faire un effort en leur faveur II 
est devait que la vie est cinq fois plus chère 
aujourd hui qu'en 1914, et que les trniietnenl9 
des tonctonnaires sont loin d'avoir sùbf*ce;t«f 
progression. ' • '• 

Loraleur examin* la question de l'échelle mo­
bile , qui est réel; ; niée avec insistance par les 
Hédériitiuns de fonctionnaires. 

LEBAS déclare que si l'on considère que les 
traitements des fonctionnait-» s sont loin de v i -
lotr ceux qui sont pratiqués dans le commerce ; 

et 1 industrie privée, on est obli>*é de reconnaitro 
q w les fonctionnaires sont fondes A réclamer'-
lé- h-Ile mobile. 

D ailleurs, le evstème est appliqué depuis 
lonptemps dnns plusieurs grandes villes et S 
I étranger, notamment en Angleterre, où il s 
donné toute .sntlsractinn. La Re'girtut. égale­
ment, applique l'échelle mobile depuid 1925 en' 
créant rmur les fonctionnaires un .traitement èi 
des inilemnlés : Une fixe, l'aulrt mobile, mil 
augmente ou diminue selon les nuctuattons d* 
coi'-t r|p la vie. 

" Il faut en finir avec ce boulet " 
Le député du Nord expose longuement le ton» 

liomieini nt du système de l'échelle mobile appli­
qué en Belgique denuis février 192:> 

LEBAS, nu nom du groupe socinlisle : « Je ne 
vous demande oour l'instant, que d'accepter le 
renvoi de Partie'* A la Commission, sans vous 
mettre en demeure d e choisir tout de suite entre 
les systèmes : il faut nhsolument en finir aveo 
cette question irritante que le Parlement Iralne 
comme un boulet derms de longues années. » 

Le ministre estime la mesure 
inopportune 

M. liaoul PEKEl, uinustre des Fi 
pondit • Nul ne conteste -que tatriefiun 
&ori des foik.tiuuiiaii'e» ne aoit «JeboruDle. fcw lu 
question de principe, iiuu* soniuiL= donc tous 
d accord J ai entendu parler de plusieurs sys­
tème» l'échelle mobile : l'indemnité inoMle. 
oui, lécliell- mobile sciait la solution idéale, 
mais limis la situation présente, ne croyez;vous 
pas qu'il laut qu'il v ait le plus de geiia possi­
ble intéressés A la slabilisatiou du franc - un 
décret va eu» pus pour redresser ce quon |ieut ' 
appelei les erreurs de la Commission Irépont ; 
il ne s'a^u pas, duns I article I bis, de crédits 
nouveaux . il s'agit de répartir les crédits entre 
les diverses administrations. 

Je demande donc a u Chambre de voler l'ar-,. 
ticle I bis tour pouvoir envoyer le budget ca 
soir <>u deniafo a la Huute Assemblée 

Le renvoi OR l'article 1 bis e.-t repoussé par; 
32u voix contre 23à. el cet article est adopté. 

Le relèvement des taxes postales 
La 1 ttre à 0.40 centimes 

On adopte ensuite l'article 2 : ta.xe sur le= 
affiches lumineuses ; ta.xe de 6 % (double décime 
compris, sur les automobiles neuves aménagées 
pour le transport des murouaiKUsès mai» qui 
peuvent éventuellement servir au transi* rt des 
personnes, 

La Cbumbre aborde l'article 24, ai; si ooiicu : 
« Dans le régime mUirieur ainsi que dans le» 

relations [ranco-colonialcs et inierccloniales. les 
taxes poslaies- des objets de correspondait' «s 
désignés ci-après sont uiodi.'iés Comme 6uit . 

I. Lettres et paquets clos, jusqu'à H) grammes 
0,10. De 20 à 50 grammes 0,<iô. IH- .VI a KM 
(palium-s 0,90. Au-dessus de 100 uiuuinics 0,2S 
par 1LU grammes ou fraction de 100 grammes. 

II. Papiers de commerce et daffidres : Les 
taxes et conditions dadintssion _ont les mêmes 
que celles des lettres et paquets clos. 

Par exception, sont admis au turif de 0.30 
jusqu'à 20 grammes : 1° Les factuies. relevés au 
comptes ou de factures, bordereau d'expédition 
ou notes d'honoraires ex|>édiés sous enveloppa 
ouverte ou sur carte a découvert et réduites A> 
leurs énonciations constitutives : 2° Les 'CVr-ti-, 
ficals de vie et les quittances concernant r exé­
cution de la loi sur les retraites ouvrières e* 
paysannes, expédiés sous pli ouvert. 

Les tarifs des cartes postales 
III. Caries postales ordinaires : tu Cartes no» 

taies simple. 0.3O j b) Cartes postâtes a\<a 
réponse pujée, 0.G0. 

IV. Cartes costales illustrées : Les taxes et 
conditions d' dmission des cartes postales illus­
trées sont les luétues que celles dea cartes pos­
tales ordinaires. Par excepbon les Caries Poslaies 
illustrées dont l'ensemble du verso est ooeu|.é 
par une iliustration ou gravui-e, a l'exclusion 
de toute annotation manuscrite sont admises : 

1» Au tarif des imprimés ordinaires lorsqu'elles 
ne portent que la date, la signature et 1 aUress4 
de l'expéditeur. 

2» Au tarif de 0.20 lorsqu elles portent, en 
outre, des mentions précédentes une inscription' 
manuscrite de un A cinq mots. 

Imprimés et cartes de visite 
V. Imprimés. — 1° Imprimés dit urgents, (pria 

courants mercuriales cotée de Bourse ou d'Oihee 
du public.té et de vente .lettres de convocation 
ou d'invitation, avis de passane des voyageura 
de commerce, avis de naissance, de mariage ou 
de décès, affiches épreuves d'imprimerie et copies 
destinées A l'impression dans les journaux : taxe 
additionnelle 0,10 par objet. 

ï» Caries de visite. — A) ..artes de visite ne 
contenant que les indications Imprimées ou ma­
nuscrites autorisées sur Ur imprimés : tarif des 
imprimés ordinaires. 

B) Cartes de visites portant des Indications ma-
ni écrites tarif des lettres. 

3° Avertissement des administrations financiè­
re,, de l'Elut, des départements et des commune* 
pour le recouvrement des impôts et bixes dé 
toute nature : tarif des imprimés « urgents ». 

Echantillons et Droit de recom­
mandation 

VI. Echantillons. — Jusqu'A 50 grammes 0,1S 
de 50 a ton grammes. 6.25. Au-dessus de t«0 
grammes 0.15 par 100 grammes ou fraction da 
100 grammes. 

VIL Droit fixe de recommandation. — Lettres 
paquets clos, cartes postales orditmires et envois 
de valeur déclarée». 1 fr. Objets atfir chis A prix 
réduit et avis ou avertissements <*es administra­
tions financières 0.60. Enveloppe 5S valeurs S 
recouvrir. (1.60. -

«t l l . Avis da récepttoo des objets rkttéu I 

app.it
sur.pn.mont
54.0Ui.ta6

